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dossier / LE POUVOIR DES VILLES

a chevée dans l’esprit du concepteur
avant d’être (parfois) construite, la
cité utopique peut se situer dans le

futur (Louis-Sébastien Mercier, Jules Verne),
dans un passé immémorial (Platon), voire
dans une uchronie, une Histoire non réali-
sée. La cité idéale est imaginaire, mais bien
des modèles urbains contemporains sont
inspirés par des utopies.

LES CARACTÉRISTIQUES COMMUNES
D’UN IDÉAL
Les utopies proposent des cités gouver-

nées par la raison. Modèles parfaits n’ayant
pas subi l’érosion de l’Histoire, ils ont des
caractéristiques communes.
� La distance. Eloignée, telle une île dans

un désert, Tel El-Amarna, la capitale voulue
par le pharaon Akhenaton, marque la fon-
dation vers 1350 av. J.-C. d’une nouvelle
religion. Platon situe la cité idéale dans un
passé immémorial, 9000 ans avant son
époque. Campanella place sa Cité du Soleil
(1602) sur une île de l’Insulinde. La Nou-
velle Atlantide (1627) de Bacon confirme
l’ancrage insulaire des utopies. 
� La fermeture et l’élitisme. L’exclusion

des infirmes et des enfants illégitimes,
comme le contrôle des procréations,
assure chez Platon une organisation par
classes immuables. More garantit l’équili-
bre par la répartition de la population
excédentaire entre villes et entre familles.
Chez Campanella, le contrôle des unions
et des naissances permet, à l’intérieur de
sept remparts concentriques, le commu-
nisme. L’abbaye de Thélème du Gargan-
tua (1534) est réservée à une élite noble,
cultivée et avenante. La Nouvelle Atlantide
est gouvernée par une élite de savants. 
� Le contrôle. Tous les aspects de la vie

sont enserrés dans une logique de la sur-
veillance, jusqu’à nier l’originalité de l’in-
dividu. Dans des cités autarciques, les
échanges sont, comme la propriété, stric-
tement délimités et très tôt la monnaie,
garantie d’anonymat, est remplacée par ce

qui serait aujourd’hui une carte de paie-
ment. L’agencement mathématique du
bonheur accompagne la recherche géomé-
trique de l’harmonie, au risque du cauche-
mar dirigiste. 

DE L’UTOPIE À LA RÉALITÉ
Dès le XVIIIe siècle, Ledoux reprend à la

Saline royale d’Arc-et-Senans (1774)
l’idée d’une structure de la société fondée
sur l’organisation rationnelle du travail.
L’aménagement du cadre de vie autour du
travail, transcrit dans une géométrie car-
tésienne qui régit aussi les espaces naturels,
doit servir à « la propagation et à l’épura-
tion des mœurs», autrement dit à la Vertu,
qui plus tard justifiera la Terreur.
À partir du XIXe siècle, les villes voient

mettre en œuvre des théories qui donne-
ront naissance aux modèles urbains du
XXe siècle. Ainsi, depuis la rénovation de
Paris par Haussmann (1853-1870), les
villes contemporaines ont été réalisées à
partir de modèles théoriques conçus il y a
un siècle sur la base d’utopies vieilles de
deux siècles. 
Les utopistes favorables au progrès indus-

triel (Fourier, Owen, les Saint-simoniens)
insistent sur la rationalité et l’efficacité. Ils
inspirent l’urbanisme fonctionnaliste de la
Charte d’Athènes établie par Le Corbusier
en 1933 sur le zonage en espaces réservés à
chaque fonction. Tony Garnier dans La
Ville industrielle (1917) intègre les
contraintes de la production : les usines
sont placées près des voies de communica-
tion et les quartiers d’habitation découpés
en îlots rectangulaires dotés d’équipements
de proximité. Ce modèle fonctionnaliste est
proche de celui des 1200 villes nouvelles,
dont Magnitogorsk, développées en 60 ans
par l’Union soviétique et reproduit en
Pologne et en Chine. 
Le Corbusier prône à la même époque,

une architecture fondée sur la standardi-
sation, la préfabrication et les proportions
normalisées du corps humain. Dans sa

L’AUTEUR
Praticien du développement économique
territorial et de l’anticipation des mutations
économiques, Bernard Quirin est auditeur de
l’IHEDN, diplômé en histoire et en traitement
décisionnel de l’information, directeur d’études à
la Caisse des dépôts, Bernard Quirin a publié
des ouvrages et des articles consacrés à
l’intelligence économique qu’il enseigne.

500 ans après Thomas More, 
la cité idéale reste d’actualité.
Utopia, du grec ou (non) et topos
(lieu), le lieu de nulle part en 1516,
devient dans l’édition de 1518
Eutopia, lieu heureux. Les utopies
conçoivent une cité idéale qui vise
la perfection pour organiser une
société en fonction d’un projet.
Mais a-t-on envie de vivre dans 
ces “utopies” et dans les modèles
qui en découlent? 

Par Bernard Quirin

La ville utopique, 
cité idéale ?
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Cité radieuse de Marseille où les axes de
circulation différenciés interdisent la rue,
l’ensoleillement et les espaces verts doi-
vent faire le bonheur de citadins logés
dans des «unités d’habitation» ! En Inde,
la ville de Chandigarh suit, avec quelques
compromis, ce modèle tandis que deux
des disciples de Le Corbusier, Lucio Costa
et Oscar Niemeyer, construisent Brasilia
(1955-1960). Inspirés de ces théories, les
grands ensembles de l’après-guerre ont
marqué les banlieues françaises.
Les totalitarismes se sont peu démar-

qués du fonctionnalisme, à l’exception de
quelques réalisations monumentales. Mus-
solini crée en 1937 le quartier de l’EUR, qui
a pour modèle la Rome impériale revue
par des futuristes chantres de la vitesse et
de la technique. Plus chimérique et pas-
séiste, le projet de réaménagement de
Berlin devait faire place à Germania, une
nouvelle capitale aux bâtiments intimi-
dants. Des projets similaires ont été entre-
pris en Roumanie par Ceausescu et réalisés
en Corée du Nord et en Birmanie, où
depuis 2005 Naypyidaw nouvelle capitale
(6 fois la surface de New York) voit ses auto-
routes à 20 voies désertes. 
Suivant un schéma tout différent, les par-

tisans du retour à la nature (aux États-Unis,
Thoreau et Emerson) inspirent à Howard
la cité jardin qui préfigure l’urbanisme

pavillonnaire des banlieues américaines.
Le compromis entre les doctrines fonction-
nalistes appliquées aux villes industrielles
et la cité jardin, réalisé à Wolfsburg en 1938
autour de Volkswagen, offre un exemple
de développement urbain planifié réussi.

L’UTOPIE POSTINDUSTRIELLE 
DE LA “VILLE INTELLIGENTE”
Les utopies libertaires postindustrielles

des années 1960-1970 (I. Illitch, H. Mar-
cuse) inspirent la ville intelligente qui vise
l’épanouissement et la réalisation des
désirs de l’individu (smart city). La ville
intelligente que rend possible aujourd’hui
le traitement des mégadonnées captées par
les objets connectés se veut écologique. Le
fétichisme de la technologie masque le fait
que la smart city se construit aussi sur des
illusions. L’illusion de la neutralité de la
technique, celle de l’harmonie des rela-
tions sociales et celle d’un spontanéisme
«créatif» qui croit que le numérique résou-
dra harmonieusement les contradictions. 
Élitiste, la ville intelligente est adaptée à

une population capable d’utiliser et de
payer les services numériques, tandis que
les couches sociales intermédiaires sont
précarisées. Comme dans La Cité du Soleil,
de Campanella, le pilotage centralisé
permet de faire fonctionner la ville telle
une machine. Un dispositif global de

sûreté ajoute la biométrie à la vidéo-sur-
veillance. Le mobilier urbain concourt à
l’ordre public. Inspirée par les utopies liber-
taires, la ville intelligente rappelle leVillage
dont le prisonnier, dans la série télévisée
britannique éponyme de 1967, se heurtait
aux murs invisibles !
Hors du temps, la ville intelligente est

dans un présent permanent qui caracté-
rise nos sociétés : la question de la pro-
priété des données présumées anonymes
et de leur devenir est éludée, alors que les
techniques de réidentification progres-
sent. Verte parce qu’intelligente, la smart
city doit économiser les ressources : mais
quels sont les besoins en énergie et en eau
pour refroidir les serveurs ?
La ville intelligente séduit des régimes

autoritaires et des groupes privés. Le
projet Songdo, construit par Cisco à partir
de 2003 en Corée, doit optimiser l’espace,
limiter les déplacements et rationaliser les
infrastructures. Réalisée par une société
d’investissement d’Abou Dhabi, Masdar,
oasis techno-écolo-sécuritaire, veut être la
ville quintuple zéro (0 défaut 0 carbone
0 déchet 0 pollution 0 insécurité).
De la transposition à Milet (494 av. J.-C.)

par Hippodamos de la cité grecque idéale
aux villes intelligentes, les projections d’uto-
pies ont rarement été à la hauteur de leurs
ambitions de progrès humain… w

Le règne de l’efficacité et de la rationalité vire au cauchemar moderne. 


